EDICT 

DV  ROY, 

PORTANT  CREATION  EN  TILTRE 
d’office  forme  de  deux  Confeillcrs  en  la 
Cour  des  M»nnoyes>  Augmentation  de 
gages  au  premier  Prcfidenc  de  ladite 
Cour;  & à fept  Generaux  Subfîdiaircs, 
leurs  Gardes,  Contregardes,  Elfayeurs, 
& Tailleurs  des  Monnoyes  de  Paris  , & 
Roüem 

Vérifié  en  U Chambre  des  Comptes^ 
en  U Cour  des  Monnoyes. 


A PARIS, 

Chez  Sebastien  Cramoisy,  Imprimcuî 
ordinaire  du  Roy,5f  en  la  Cour  des  Mon- 
noyes, ru*è  S.Iacques,aux  Ctcognes. 


M.  DC.  XLIL 
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O V I s par  la  grâce 
de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ce & de  Nauarre  , A 
tous  preCéns  & adue- 
nir  ; Salut.  Ayant  par  nollire 
Edi6F  du  mois  de  luillct  1640. 
créé  &c  érigé  en  notlrc  Cour  des 
Monnoyes  vn  Office  de  noftre 
Confeillcr  & general , pour  de- 
meurer à touliours  , ôc  fes  fuc- 
cefleurs,  audit  Office,  au  Com- 
ptoüer  de  ladite  Cour,  & ioüyr 
des  mefmes  honneurs  , droiéts 
& Priuileges  que  les  autres 
Çonféillers  d’icelle,  auec  attri- 
bution, de  douze  cent  liures  de 
gages,  & hx  cens  liures  depen- 
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fion  chacun  an.  Et  par  autre 
Ediâ:  du  mois  d’Aouft  cnfui- 
uant , voulu  & ordonné  qu’il 
fuft  diftribué  vnze  mil  trois  cens 
quatre-vingts  liurcs  d’augmen- 
tation de  gages  entre  tous  les 
Officiers  de  nos  Monnoyes, 
pour  en  ioüyr  outre  les  anciens 
gages,  foit  que  la  Monnoye  de 
leur  eftablifTement  traüaillaft , ou 
fuft  en  chommage  : Et  par  au- 
tre Déclaration  îubfequente  or- 
donné la  fuppreftion  dudit  Of- 
fice de  Confeiller  , & attribué 
vnze  mil  trois  cens  Hures  d’aug- 
mentation de  gages  aux  Prefi- 
dents  & ConfeiUers  de  ladite 
Cour  ; lefquels  Ediél  & Décla- 
ration ayant  efté  enuoyez  en 
noftre  Chambre  des  Comptes 
de  Paris , ôc  Cour  des  Mon- 


noyés , pour  y eftre  .rcgiftrez, 
gardez,  & obferuez,  Noftredite 
Cour  s’y  feroit  oppofée,  & fait 
plulieurs  Remonftrances  j lef- 
quelles  examinées  en  noftre 
Confeil,  où  eftoicnE  pluficurs 
grands  & notables  perfonnages. 
D E l’aduis  d ’iceluy  , & de  no- 
ftre plaine  puiftàncc  ' & autlio- 
riré  Royale,  nous  auons  par  ces 
prcfentes  reuoqué  , efteint  & 
fupprimé  , reuoquons  , cftei- 
gnons  & fupprimons  ledit  Of- 
fice de  Confeiller  de  Robbe 
Courte  , pour  eftre  eftably  au 
Comptoücr  de  ladite  Cour  créé 
par  ledit  Çdiét  du  mois  de  luil- 
let  1640.  fans  qu’il  puiflç  eftre 
à l’aduenir  pourueu  pour  quel- 
que caufe  & occafion  que  cefoit: 
Comme  auflx  auons  reuoqué  & 
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fcuoqüons  par  ces  preferites  la- 
dite attribution  de  vnze  mil 
trois  cens  liufes  d’augmentation 
de  gages  attribuez  aufdits  Pre- 
Cdents  êc  Confeillers  de  ladite 
Cour  ; & au  lieu  dudit  Office 
de  Confeiller  & fufdite  augmen- 
tation , Aùons  créé  & érigé, 
créons  & érigeons  en  tiltre 
d’Office , formé  deux  nos  Con- 
fcîllers  generaux  de  Robbe  Lon- 
gue en  noftfeditc  Cour  des 
Monnoyes  , aux  gages  de  mil 
liurcs  chacun  par  chacun  an,  & 
6c  aux  mcfmes  drôiéis  de  fel 
liurez  , & autres  Priuileges  & 
exemptions , franchifes , liber- 
tez  & pôuuoit  que  les  autres 
Cbnfeillers  de  ladite  Cour  , les 
pburueus  defquels  deux  Offices 
feront  dilpenlez  de  l’aage  requis 
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par  les  Ordonnances,  pour  la 
première  fois  feulement;  enfem- 
ble  de  la  rigueur  de  quarante 
iours  ordonnez  pour  la  ’confer- 
uation  de  leurs  Offices  pendant 
ce  qui  refte  de  la  prefentc  année: 
Et  les  années  1641.  & 1645. 
apres  l’expiration  defquclles  nous 
voulons  qu’ils  fbient  admis  à 
payer  le  Droiét  annuel  accordé 
aux  autres  Compagnies  fouue- 
raines , aux  mcfmes  conditions 
& fur  le  mefme  pied  que  les  au- 
tres Offices  de  la  Cour  , fans 
payer  aucun  preft  fix  ou  hui- 
étiéme  denier  de  l’eualuation  de 
leurfdits  Offices  j dont  nous  les 
auons  déchargez-  par  ces  prç- 
fentes  ; V Oulons  en  outre  & 
ordonnons  qu’il  foit  diftribuc 
au  premier  Prefident  de  hoftre» 


dite  Cour  la  fomme  de  mil  U* 
lires  d’augmentation  de  gages» 
& entre  les  fept  Generaux  Pro- 
uinciaux  Subfidiaires  , & leur 
deux  Gardes,  Contregardes j Ef- 
fayeurs , & Tailleurs  des  Mon- 
noyés  de  Paris  ôc  de  Rouen , la 
fomme  de  deux  mil  quatre  cent 
liures , reuenants  lefdits  gages , 
auec,  ceux  attribuez  aux  deux 
ÔfEces  de  Confeillers  nouuelle- 
ment  créez  à la  fomme  de  cinq 
mil  quatre  cens  liures , dont  nous 
voulons  que  le  fonds  des  gages 
■des  Officiers  de  ladite  Couri 
defquelles  gages  & augmenta- 
tion Voulons  que  lelHits  Of- 
ficiers, premier  Prefidçnt,  Con- 
feillers , Gardes , Contregardes, 
Éflàyeurs  , ôc  Tailleurs  dcfditcs 
Monnoyes,  eftrc  payées  par  cha- 
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cuti  an , de  quartier  en  quartier, 
concurremment  auec  les  autres 
Officiers  de  ladite  Cour,  à com- 
mencer 4u  iour  Se  datte  de  leur 
quittancei  de  finance  par  les  Rc- 
ceuçurs  generaux  des  boëtes , 
chacun  en  l'anncc  de  leur  cxcr- 
cicç,  en  payant  pour  le  premier 
Prefidcnc  la  fomme  à laquelle 
il  fc  trouucra  modérément  taxé. 
Comme  aufïi  lefdits  Generaux 
Subfidiaires  , Gardes , Sc  autres 
Officiers  dcfdites  Monnoyes , 
les  fommes  aufquels  ils  fc  trou- 
ucront  modérément  taxez.  Et 
ce  vn  mois  apres  là  figriification 
du  Roolle  arrefté  en  noftrcdit 
ConfeiU  à faute  dequoÿ  ils  y fe- 
ront contraints,  tant  par  faifics 
de  leurs  gages  .&  arrerages  d’i-^ 
CC1U  > que  pour  tous  Ics  reuenus 
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dépendants  de  leurfdits  Offices? 
Si  donnons  en  mandement 
à nos  amez  & féaux  les  gens 
tenans  noftre  Chambre  des 
Comptes , que  ces  prefentes  ik 
falTent  lire,  publier, & regiftrer, 
& du  contenu  en  icelles  ioüir 
Icfdits  Officiers , faifant  celTer 
tous  troubles  & enipefehemens 
au  coiitraire.  Nonobftant  quelC 
conques  autres  Edids  , Décla- 
rations & Arrefti,  ^ Rciglçmens 
Si  Lettres  au  contraire,  aufquels 
& aux  dérogatoires  des  déro- 
gatoires, nous  auons  déroge  & 
dérogeons  par  ces  prefentes, 
nonobUant  auffi  oppofitions  ou 
appellations  quelconques^',  pôut 
lefquclles  fi  aucuns  interuienr 
nent  ne  voulons  cftre  différé,  Sc 
en  auons  referué  la  connoiflaiicç 


Il 

à Nous  & à noftrc  ConfcH  , & 
icelle  interdite  à cous  nos  Cours 
& luges.  Et  pource  que  de 
CCS  prefentes  on  pourroit'auoir 
befoin \cn  plulieurs  &,  diuers 
lieux  de  noftre  Royaume.  N ous 
voulons  qu’aux  Copiés  deuë- 
ment  collationnées  par  l’vn  de 
nos  amez.  & féaux  Conleillers 
& '•^Secrétaires  du  Roy  foy  foie 
adiouftéecomme  au  prefenc  Ori- 
ginal ; Auquel  afin  que  ce  foie 
.chofe.  ferme  & ftable  à toufiours. 
Nous  auons  fait  mettre  noftrc 
fecl , fauf  en  autre  chofe  noftrc 
droiét  .&  l’autruy  en  toutes. 
Car  tel  est-  nostre 
PLAISIR.  D.onne  a.^  S.  Ger- 
main en  Layc,‘  àu  mois  de  No- 
utmbrc  l’an  de  grâce  mil  fix  cens 
quarante-vn  , & de  noftre  rc- 
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gnc  le  trente -vnietne.  Signé 
L O V I S : Et  plus  bas , Par  le 
Roy,  De  Lomenie. 

Leu  Piélié  & Repfhré  en  U 
Chambre  des  Comptes  , Ouy  fur  ce 
le  Procureur  General  du  R<^  y k U 
charge  que  les  Officiers  ne  pourront 
ejlre  contraints  au  Payement  des  Ta- 
xes qui  feront  faites  fur  eux  pourt at- 
tribution des  gages  à eux  accorde^  pttt 
ledit  Edi{i } ou  quefiat  de  la  diffiti- 
'hutton  d'iceux  fera  mis  au  Greffe  par 
le  Trejorier  des  Parties  Cafuelles  ^ 
qui  en  expédiera  les  Quittances  dans 
trois  mois.  Les  Bureaux  affemkletf^ 
U feptiéme  iour  de  Feurier  mil  Jtx 
cens  quarante-deux. 

Signéy  BOVRION, 


